
-Il lAMTir MtwMrîr    11 

GaUdeVfuï 

SPORTS 
Le»   ayant*   droit   doivent   remplir 

M ronditions  ci-»préi   . 

A) Etre de nationalité frmnçalM au 
moment   du   fait   dommageable. 

Cette condition n'appelle aucun 
commentaire particulier. U en réaulte 

A PARIS. J0£ BRUN A BATTU 
DESPEAUX. TANDIS QUE TISON 

ET MATON FAISAIENT 
MATCH NUL 

BUT > ring du Cirque d'Hiver. >• 
obunoion de Pmnce Deapeaux. «xpéaique toute femme dorlglne Irançaiee, 
UB m'atcti tréa d:*puTê en dix reprl- mariée à un étranger et ayant perdj 
■M. • •'* imtu aux point* par le,la nationalité Irançaiie. ne peut pr*- 
Temlonn*:*   Joè   Brun i tendre   au   bénéfice   de   1»   loi   du   28 

Le  tiu-e n etaJt   paa en   Jeu Ijulllet   IMl 
Al   cour* de  la  même   réunion,   le'     U   en   est   du   même,   du   reete.   »l 

Nordiate Maton  Uvrm  un magnlflque'ell» n'a paa perdu aa nattooall*^ pula- 
•ambai contre Tiaon. lea deux < piu-ique.  dana ce  cas,  la  victime  directe 
mm» > nreni une nouvelle fol» match'n'étalt   paa   françnie*. 
nui I     bi   ne   uaa   être   bénéficiaire   dun 
   ^Lregime apéclal de réparations. 

I Dans notre article Ju 4 Janvier 
11043 nous avona expliqué ce qu'il 
Ifallait entendre par «régime epéctal 
Ide   réparation* » . 
I Cl La mort de l'auteur doit être 

''^eonaécutlve aux bleeauret viaéea par 
'' lee  pamgraphea   1   et  a de   la  loi  du 

34 Juin 1919. ce«t-à-dire 
' I Soit avoir été reçue au roura dea 

lopératlona militaire* conduites par 
ilaa armées allléea ou ennemies et 
qui ont été oocaaionnéea par un fS't 

iprécia de guerre 
&o:t   résulter 

nos tensciGncncnTS 
peKt€ ■£*. <^j^k^p*c «devTM *nS«tli 

Les réparations dues 
aux victimes civiies de la guerre 

Les ayants-droit 
CoiAtiou à reaplir 

pour béaéfkier de la loi 
Al 26 jniliet 1941 

FOOTBALL 

DEMANDES DE MATCHES 
ASC HEIXEMMES — Equipe & 

Bunes. pour 1» l*r février. * Hellai 
•Ma. t 14 heure» 

HIPPISME 

LES COURSES 
DE VINCENNES 

du Vendredi  16 janvier 

d'actes   de   violence 

Prix d'Alès I monté) 23 OOO tranos. 
a.aao métTfa — 1 Oufttv (O Bréhlni, 
4 O Cuil>r.er 2 djueen Elisabeth 
fj. Batnei. à Mme J Oellle : 3 guer 
qiMTllle cR Dumeanll 
— 13 partant* 

Mutuei   — Oaynant. 8600 . placés 
14 oo       :2on       22 V) 

II (E Carrél, à H Mlro ; 2. PartaJan 
(L Delia Bocca). à H Hellard, — 
5 partants 

Mutuel. — Gagnant. 19.50 ; placéa. 
U SO . U 00 — Jumelé ; 38 00. 

BatVi I Prix d'Autfajf lattelél. 25 000 fr.. 
2 2.V) métrés — l Quénla (M. De- 

Ijeani. à. R. Lehoucber : 2. Quarin 
iWorthy   (A   CoddeviUe). a A. Codde- 

commis par 1 enne; 
Soit être la conaéqiMnce d'un* ex- 

ploaion de proJectUea. d'êboulamanu 
ou de tous autrea acddenU pouvsnt 
se   rattacher   aux   événements   de   1 
guerre par «uite de l'état das llauz 

Soit avoir été reçuea «u cours d^ 
travaux ■.mp>oe*« par l'ennemi en cap 
tlWtê ou  en  paya envahi 

3   Dtapoait   oianaprict  mabaulb   mb 
3D Ols|»aaltlons part le a 11 ères et spé- 

dalek : 
Indépandaiocnent des dispositions 

conunUnes qu* noua venons d'expo- 
ser, les ayant* droit sont soumis i 
canainaa condltlona que nous .l'gna 
lerons dans leur ensemble 

1» Xeuf"- — Leur mariage doit 
remplir la condition édictée par l'ar- 
ticle 14 de la loi du 31 msr» 1919 
pour le droit a pension du taux nor' 
mal. le droit à pension de reversion 
nexUtant paa pour les veuve* de 
victimes civiles directes décédées tl 
tulalrsa d'une pen^on d'au moins 60 
pour cent, mal* d'infirmités »jtreB 
que relie» leur ay.int ouvert, droit 
pen&ion 

11 eat rappelé toutefois que I 
veuves de victimes civiles, mariées 
postérieurement à l'a^ravstlon .d's 
Infirmités de leur mari, peuvent s 
prévaloir de* dJapoalilona de la lot d 
23 mars 192S modifiant l'artlc.e 14 
de la loi du 31 mar* 1919 inensijii 
au taux de reversion *1 le décès esi 
consécutif aux Infirmités penaion- 
nées et al le marlARe a duré nu moins 
deux années I 

2" Orphelins. — Les orpheline légi- 
time*» avant droit à pension en repré 
*entatlôn de leur mère : le ruanage 
dont '.1* sont nés doit remplir le* 
conditions prévues au paragraphe 1er 
qui précède,   pour les veuves 

SU s'agit d'un orphelin naturel 
reconnu. 11 faut que la conception df 
cet enfant ait eu lieu à une époque 

. ..j d* Barllsur  laiteiei, asooo rr .1 vi.le   :   3.   »jlca   Ctti   iJ-   J«n«*n).   a 
aer» métr«   — 1   Pïïédr* (R   C4ran- H.   de Schouwsh.  —   18  partant*. 
IfeUlardi    t   H    Oémn-MslUard   .   2i     Mutuel   —Gagnant. 23 50 ;  placés, 
ÏXjrt   Rom:   <R    Boudeaui    à  H   Prl-i850 ;   1400 ;   150<> .   „« , 
tifclut   ,   3   Par.'in   lE   Neveuxj. k  P        Prix ds DIapiM   (attelé), 60000 fr . 
Laeauve   — 12 nartant* [aeno mètres   — 1   MassUia (P   Lalelsi 

Mu'jel   -- Oignant, 11 50 ;  placé*   à Mme E   Bnsse ;  2   Octobre < J- Brl- 
980      :2 V>      ;i>T.. sorguein, k J. Brîsorguell  : 3   Origan 

Prix   ds   >a   Reals   imontéi.   35 OOO   'R   Oeenenai   à A   Miro, —   15  par- 
fmncs   2 800 métros   —   1    Prudence  tant*   

--   - - Oasnant. 25 OO :  placés. 

Enfants 
débUités 

Marris, tooteins, reriforés 

Même Bvui*- lei restnctkmi. oa 
vovait des enfanu frélm. déUcata. 
dé c petite unt^ ». Aujourd'hui, 
ils lont forcément pliu nombreux, 
et c'est le moment de rappeler le 
Végétal Riclielet à l'a'.t^ntion de 
leurs mamana. Cette préparation 
mndeme contient tout t-e qu'il 
îaut pour revigorer l'enfant 
notamment de la chaux, qui conso- 
lide lea 08. e*. des éléments rectxis- 
utuanta de la plus haute valeur 
Le aang est enrichi, le lymphstismf 
(glandes, gourme. végétati«i&i est 
rombatiu. L'enfant digère et oMt 
mile bien. Sa notrrifurp lui prniitc 
davantage- Sa constitution oe\'ient 
plus robuste. Pour les enfants de 
deux à seise ans. le Vteétal Riche- 
let est le fortifiant parfait. Toutes 
pharmacies. 11.743 

   .. -,—  -—   ,       --  -   [intérêt   a saareaaer.   en   t«»  ue  uim- 
cet enfant ait '«' l'^u à ""^ *P^"*' ;" i",' à M le Secrétaire général de 
ou létal de santé du père nétaitpa.'ij.'' D*p.rtemenlal des mutilé*, 
tel   quune   Issue   fatale   puisse   «" ' "î^^ ^^^-uerre et   Pupilles de  !" 

Cette demande doit contenir les 
renseignsmenu indiqués dana notre 
article du 14 décembre IMl et dot' 
être accompsffnée dea plécaa Justlfi- 
cattves 

Après instruction de la demande 
le   drwAier   est   trsn*mlfl au   Ministre 

Pour le« sscendanta, les demander 
doivent être adressées au Préfet 
sont Instruites dana le* mèmea 
dltlon* que les demandes de pensions 
de veuves 

Demandes de secours 
Le* v;' timi"*! r;viles d'.rertes, attein 

tes de   blewures.   peuvent   bénéficier 
de   secours   et    majorations    lor»q 
leurs blessure» les mettent dans l'ii 
pomlhillté   de   pourvoir   à   la   subsis- 
tance de  leur famille   Le* demande* 
douent être adreaaées au Préfet (ser- 
vice dea victimes civiles de la guerre 

Le* victimes directe*, veuves, ai 
rendant*, orphelin» ont le plu* grand 

térét  k s'adresaer.  en  cas de dlffi- 
le Secrétaire général  de 

OHRMIQUE 
DES VIEUX 
TRAVAILLEURS 

Vinft-troitième série 
de questions 

1. Itant A«to tf* M aru, J'ai l'in- 
tantlan d« travaiMar ein* un afin 
da t«ueh«r la ratraita tfai vlaux tra- 
vallMiira. 0*é»-J« «waar pandant oa 
ltp« da tampa am Ataurancaa •«- 
italM.  -  Vve A   a  H 

Réponaa. — Afin de bénéficier n 
' ftge de SS ans de l'allocation aux 
vieux travailleurs il y a Heu JP 
justifier d'au moins cinq ans d- 
Lravall Miarié après 1 Age de M an; 
Etant donné qu'à l'heure actuelle 
les personnes Agées même de plu» 
de 80 ans doivent cotiser aux Aasu 
rances sociales, il y a lieu poui 
vous de verser pendant tout le 
tempe que vous exercerez un en^ 
ploi, 

3. As* da 7« ana, Ja bAntfieia d« 
t'allaeatian    viaui    travalllauri 
(ouoht   MS   U.   par   trtmaatra. 

SUPPRIMEZ CE 
MAL   DE   DOS ! 
Mal ds dea, lumbago, rhumatismes, par- 
ts d'énsrgis, urinsa ferûiantas, trop sbon- 
dsMsa ou trop rsras, vwM ttbUeaanl à 
«ous isvsr is nu(t.al|nlflsntMWaaa«das 
reins dont Isa militons M psttts flltrsa 
r^'éi-minsnt plus Isa pelsons «t acidaa. 
Las PILULES FOSTBR ramsttront si 
maintisndreni vot raina an étal; sllsa 
voua libéraront d* VOS deulaurs tn en 
éMminant la csus».  

Ixlfl»!   las   PILULSS   POSTIR 

Mme B. à Hellem k ta ratnitor 
mes. 

RApanaa.— Dès l'instant que vous 
pouvez Justifier de cinq ans de tra- 
vail aalari* après làge de M ana. 
rien ne s oppose à ce que vous de- 
mandiez le bénéfice de rallocalion 
Mresfez donr une demande au 
Service régional 

b. Man pèra, is4 da Tl ana. a tra- 
vaille aui ohampa M ana at dana 
una brassaria durant t ans apras 
l'àsa ds SI ans. Tauohant un 
Murs da vieillard A la Maina (90 
francs par mois). Il lui a *t* affir- 
mé qu II n avail pas droit *  la ra- _ , 
traits   das   vieux,  étant   proorl4talr«| mdividuel    de    retmite   ouvert   à   la 
da     daux    patitoa     maisons,    ESt-oaioaJa**e Autonome de Retraites de 1% 

u'àltxact? — L, B   à Doucha jMutuallté     du     Nord,    fonctionnant 

HaïU-FNrMaix, Farfn, 

AdériM et Deaim et ihm 
8té Anonyme      CapiUl «2 Mlllioa» _ 

SIéit Sasial It. ruf é*"»";?. ^arÉS-P 
R C       Seine  N' 7« 47.'> 

AUOMBNTATION   DU   CAPITAL 
de   62   à   IM   MILLIONS   de   FTIAMCS 
■MISSION a* lt«.aH AsMam HMivtHat 

de  WO FRANCS  nommai 
Jouissance      1er Janvier 1»42 

ra   la   U 
■ La SOT • 

lUt« Ooniplément»lre das   ' ' 
Socisle* • qui. dés as création   a ren- 
contré  le  plus  grand  succée en  rai- 
son des nmnbreux avaniacea quelle 
procure à aes adhérents 

Uojraïuuuit   uns   cotisât loo   men- 
suelle de : 

18 franoe. s'il est Agé de moina de 
ana:   19   francs,   s'il   eat   âgé  de 

moins de &3 ans \   22 Tiancs. s'U  eat 
Agé  de  moins de  SO ans ;   3.'^  francs. 
su eat âgé de moins de 60 ans. ma-, 
jorée  de  8 franoa  pour  la   femme   et   
de S franos par enfant non aalarlé.lpmx D'AMItSION   : lai fr* par tttr« 
àg* de  moins de  10 ana, le chef  de  -—- .. ,  ^. 
fsmUle percevra   : Saussriptten   OUVSPTS   •"!••■;•« 

— 12 Iran» par acte médical  :       I U-l-lMt.   *   "tre   irréductible 
— 80 '-- des frai* pharmaceutiques, (1   aetlen   neifvetle   peur 

Juaqu'A 35 francs et 80 -T. au delà :     iSnuecriptiona 
— Une    indemnité    couvrant     leal    tionnaire» 

solna dentaires : Août IMi       _^^__ 
— Une indemnité d'hospltallas- -„_.^,-„.-, „ vsrsainantt reçus au 

tlon de 15 francs par Jour, doublée •j««;"»«J*~«*^»'7r^n. les Ban- 
dune participation aux frais n>Ml-='f*'''-^,,„,j,m,nt, de Crédit iproa- 
caui opératoire* allant Jusqu à 1072;^^^,^ «^^^.'^n envoyé sur d«nan«« 
francs, ainsi que divera avantages.*'™ Netleea ptilHléet au B-A-L-D, 
très roneldèrables en cas d'accouché-. (jeo 5 et 12 Janvier >»**/ 
ment. d'Invalidité ou de décée              | HJa 

La  Société   a  èfoaleemnt   pour   but'^^^^^^^^^^^^^^^^^J^M^^^^I^^ 
la    couverture   du    riaque   de    vieil-' ——  
lesse    et    la   création    de   penaions;^^^^^ j ^^^,, ^^n, chaque tajK 

p    cot 1**- .^ ._ , ,_     #1-#,MMB     iitiM I ma» 

rénervée»   pour    les   s 
npéche»    Décret   du 

iiJao 

de   retraite. moyennant   une   cotisa-;;^;—-^-^'o^^reux   flacon*   phanna- 
tlon aupplémentalre facultative dont                         ^^      ^^ inemployé*   • 
le  montant est sffecté à un compte'""*^'^   ™  

lamma  Aséa  de  72  ans a  toujoursl    ^<p»»^ - Votre père ayant tra-     ^^   ^^^,^   ^^   ^^^^^^   prévoyants, 
MtltA  régulléramanl   aux   RatraltMiyaillé plus de_ 5 ans a^rès l_Ag_e_de|j^^, ^^ peuvent bénéficier dee avan 

CPR  n'excèdent  pas 9 000 fr. 
francs  SI  son conjoint   vil encore 
Il   peut   prétendre   au   bénéfice 
l'allocation.    Voyez   le   Service 
gional. 

Un   arrêté  du   ministre  du  TravaB 
 „„,- —           -   --           .-   paraître   Incessamment,   donnant 
ll.OOOiflur Je fonctionnement d'une Mutuelle a tous les trsvslllenn à domicile lo 

a preuve*, et qui com- bénéfice des sllocaMorw familial** 
profit   un   régime  social er   de   salaire   dont.   Jusqu'à   P^;*f^î' 

Boua le contrôle de l'Et^ 
.        de 5 ans après l'Age dej^^^ _ ^__     

ouvrièras'at paysannes. A*t-alla lelSO ans peut donc fournir un cerll-|t^p^'rt^i';i;;,'j7Bn'ceir'soclml« ODi"':'e 
droit da louohar oomma mol unalfK-al. Dés linstani que ses ressour-|piu* arsnd intérêt à ae renseiRner 
ratralta T — E B   M W   62 ' " -_   ... ~«> 

Répansa. — Si votre femme peu: 
lustifier de cinq ans de travail sa- 
larié après 1 Age de M ans ou si 
elle bénéficie de la majoration de 
rent* de l'Etal au titre des Retrai- 
tes ouvrières et paysannes <ce qui 
lui ferait 500 fr par ani. nen n^ 
s'oppose à ce quelle adresse une 
demandp   Dans  le  premier cas 

AlbcatioBs funtiaks 
aux travailleurs à domicile 

ré- qu:   le*  a  trop  longtemps  délaissé*        le^  travailleurs a domicile pouvaient. 
ToutM   indicsilons   en   vue   de   Ia-'"ns    ooute,    bénéficier    déjà,    man 

dhéslon   seront   fournie*   en   ssdres-ieccore   fallalt-ll   que   leu qualité   de 

0   Devant attatndre U ana la 26,sant  au siège  de la  société,  houie-|"fi*'-ié »o'^ "<;'?""'J/^Sv'r'i^Jîîf eti 
avril prochain, Jai tait una daman-ivmr^ vauban à LIIXE,OU en *'^-v«nt,?^^\"»tionn était p« jj*"™"^ «^ 
do d'allocation au  titre  d'inapta en'* M   le Présidmi de la ■ société Mu-i^'^'j^^^^j. travail indépendant. msU. 
mal    1941.   Jal   pasaé   la   visita   Uu^^^-l^te   Comp.ément«aiie   des   AKSU-|en   (ait    tjier,   ^^ 
dootaur asaarmenté à Vaianeiennas ["'l'^*^ ^'*i* 

victimes de guerre et   Pupil 
Nation,   171. Boulevard  de la Libert* enviangée à brève échèa 

.  Av-en.tant^.   -   Pour   1» "ren-j^*^'^^'   •^;'^^;;;-;^ij2;e™^t"qua 
dents. Il y a lieu de se reporter à ■''ù,.Tl:Z^^r\im  renseigner loi du  31  mars  1919 6ur le* pension*'*'"*   ^^^ ^**   renseigner 
militaires et plus spécialement à Tar- 

Les ascendants auront droit à une 
allocation. «Us Justifient : qu'ils sont 
de nationalité françawe : 

qu'ils sont ou Infirmes ou attelnUi 
dune maladie incurable ou âgés de 
plus de 00 ans s'il s'agit d'ascendant* 
du sexe masculin et de plus de 55 
aiiA s'il s'agit d'ascendants du eexe| OALBMDRIBR, 
féminin . qu'ils ne sont pas Inscrits 1M2. — Soleil 
au   rAle   de   limpôt   général   sur   le^cher à 18 h   2- 

ECHOS 
eî CARNE! 

Sarvtoa résianal das Atauraneas so-iie ie novembre, huit tours après 
olalaa, «t. rua Reyala A Lille, dan?^{)'étais oonvoqué S f'Offioe du Tra- 
ie deuxième, à l'organisme qui iLii|vail a Oenain. Vaut, ayant alevé 
sert sa pen.<:ion R, O P Le mon-|alx entants, Jal droit te panas A It 
tant de l'allocation vieux travail-;majoration de SOO fr, Pantai-viHis 
leurs sera réduit de moitié A iart- que Je doive encore attendra long- 
de conjointe itami»?  —  P,  à Denam 

I 3, Ma mère a M ans, alla touchai Réponaa. — A notre avi£. la déci- 
luna pension da vouva de 3400 tr. sion du Service régional ne saurait 
de la Caisse autonome des Mineurs, tarder, —  R. B. 
Ayant toutours travaillé depuis son    '•'^ -   ■  - 
vauvage elle bénéficie d'une pan 
alan de 6M fr. daa Assurances ao' 
olalaa. impotente depuis un an. a-t 
«;.Mr™î-o7r'mà;nerAnX"!U Mutuelle des Commerçants 

Réponaa. — Du fait que votrr> 
mère touche le minimum de per.- 
».on ,ar.nti. c «..*^,_re 600 fr  parj ^^ ^^ FoBCdOBUaireS 

ban 
U. boulevard Vau- 

«talent  «fflll**. 

UN 

des Artisans 

PÉNURIE CROISSANTE 
D'EMBALLAGES NEUFS 

CHEZ LES PHARMACIENS 
Lie Conseil Rè^onal de la Pharma- 

cie noua communique  : 
c LA pénurie croissants d'emballa- 

ges neufs pose pour la Pbarmscie un 
grave problème, qui ne peut être 
résolu que p*J la i>onn« volonté dP 
chacun 

Aussi est-ce dans l'Intérêt de lai 
Ssnté publique et que pour les ma-' 
Isde*   puissent   recevoir   auns   retard (J^ "^  1^ il 5   "^^ }. 

C e«t à cette altustlon peu claifS 
et mal définie que l'arrêté ministériel 
mei   fin 

Dévirmslis, tous les trsvallleurs à 
domicile, tels qu'ils sont définis par 

loi du \'r août 1941, bénéfieleronï 
des     allocations     familiales    et     du 

laire unique 

T. S. F. 

Lever 

LUNDI   1*   JANVIKR 

eeneertt a 7 h . 7 h   45. B h    11 b, 90 
U   h.    15,    13   h     30. 

les'mèdicamenta nécessaire*, que Iw'i* ^   *^ .î*'^   T i"'*rï"*)?*** *.î Î!   ?2 
[Chambres   Corporative*    Phai-maceu-l^"   **   4 "^        = ' *^  ~ »1.".." iPromensde dans Rome 

allor. 

nKSPORTs'oyoïii)" 
u fnaà hebdomadaire régional 

EN VENTE LE SAMEDI 

I LE NUMÉRO : UN FRANC 

: Demain  ' 
25 OO 

17 no :  9 Vi 
Prix d* Perealquier (montèi. 35000, i       j j 

francs   2 800 mèlrea   — 1   Pour Tou-|U)|Q|||eDt aOTeSSer ICS flfimanflMf^^e^^^^^™*^^^^"^^^ 
lours   (A   MoniLl. à J   Quentin   ;   a. ,,«—.-.«-•.«.«»*   ».i a >vi^-h«.T a t 
Septune-VI   (H. Chrétieni. à D   Mar-      Dans notre article du   14 décembrelCQMPTOlR  NA 1 iUlNAl-. 
gue!   :   3    Ou)   ou   Non   (R-C.   Slmo-liMl.   nous   svons   mdlqué   comment, _     ,      rjADlC 
nard». à E, AnRué   — 11 partant*.       n   fallait   procéder   pour   les   deman-lO LbCUMr 1 L   OC  r AtvlO 

Mutuel   — Gagnant, 54 90 :  placés, jdes  de   pension»  d'mvnltcué 
18 00 ;   BOO :   1050 |    Oeci s'appliquait au» victimes ellés- 

Prix d* Cahors  (attelèl. 39000 fr. imémeii 
2 250   mètre*    —   1    Olflt   (M    Oou-      Voict   pour   les  veuves   : 
neoni   à J   Oougeon : 2, Nola (J, Mo-i     Tout<?     veuve     de     v:ctime     civile 
rail, à Rocer Simon jndresee   ea   demande,   avec   signature 

Oaitnant   18,00: placée, légalisée. 

elle aura droit à 85 ans au oê- ,^..„.,„,„ 
néfice   de    lallocatioiv    Elle   devraj ^^    Assurances    Sociales'uquM'"*T voient    ohUeées   dins'.ster, 
néanmoins a cette époque en ïa^Cmintèresee que lea sslariés gagnant pour que la récupération des conte-|*''P""^*''^'^ 
la demande à la Caisse qui lui sen,m„inj, ^j^ 42.000 îmnce par an Cette'nanta se fasse au maximum, 
sa pMï«ion d'Assurances sociales, idinpniittion exclut du bénéfice de la{ pour faciliter celle-ci à partir du 
Cependant en raison de 1 incapa- 101 toute» le* familles dont le cher|i,^ «nvier, les pnsrmacien* au Nora 
cilé de travail que VOUA signalez.|n est pa* sslariè. notamment lesiet du Psa-de-Calals se verront tenus 
votre mère pourrait adressera tltralcommerçants. les srtiaans, les lonc-lde réclamer à la clientèle un nombre 
d'inapte SR demande d aUocationU'^""*^''"' *' ">"* '■* travailleursjde flacons, tut>e« ètain ou aluml- 
au Sarvioa régional das ABaurancai;;"'-«f|f";'^]f^, ^^^^^^^Jl^* A'^_.'L^A'A..^^ correspondant 
iocialas, tt, rua Royale è Lille. 

18 h   35, VD 

fn!ffi2^Sl 
aux     médica- 

11 00   ;   3400   — Jumelé   :  342 90,        |ou elle réside. 

Le Conseil dArtmii 
COMPTOIR NATIONAL d'ESCOMPTE 
DE PARIS a décidé ta mise en dis- 
tribution rtun acompte de 15 francs, 
qui iwra payé, à partir du 31 janvier 
courant, nous déduction des impôti 

Préfet  du Département: résulUnt des Ion d* finances 

chef*   deinium 
IfainUle salariés dont la rémunérationiment* commândéA 
dépasse le max:muni de 42 000 tranca.'     Le* flacons seront rendus propres. 

j>_^   (l_   u   .»■    l'ai   travaillé      •-*" pè^t déplorer cette importante autant que possible dans leur embal- 
la    « «•    *     1019    «h'*>    flMiH    «m ilat^'ine dans une lo: qui coii*titue Ulage   et   porteurs   de    leur   étiquette 
î^--..!.    a«Ji-  I.   «.IrP.^ia    É^i'P'*''^   maîtresse   de   notre   législation d origine.   II* seront  remboursée aul- 
**   '^.^'x  ïrV    . ^r"  '■;•'* "'isonale   Cependant,   certains organis-ivant les tarifs officiels fixés. 

t travaillé a  Oomicile a  la oonTacilonifn^   ^ous   l impulsion   du   Ministère      Les   circonstance*   nous   imposent 
Ida oouverturas Jusqu'en 1931. Etant,du Travail, se eont assignée pour butces contrsintes   :  ellM seront  accep- 

iznnilaauls at sans raaaourcas, ai-ia d^iltde la combler, itèa  de  tous,  d'autant   plus   facile- 

ANNONCES   LEGALES 
DEUXIt:\IE  PUBLICATION   LKGAI.E 

OISaiON   Og  FONDS   DP  OOMMgROE 

APPORTS EN sociart 
Par   acte   SSP    en   data   du   23  Décembre   IMl 

•nreg:st.'e   :•  29  décembre   I94I.   To'..o 5.  Case  38. 
Uonxie...-   Paul   HCGO   a   fait   apport   A   La   Socift» 
NOBANJOf 

1^  -  D'un fefMs a* Oemmere* de Oneussurea et 
.  .      '.le ^. Cna.iuè<! d'j  Boi*, s  AbbevilM 

D'un tend» Os  t;»mm«ros  ds  OHsueaures et 
•1res.   «:*'ie   14.   r-.^   •a:-!-"-    a   Amten« 

' D'un   tend* de   Cemmeres   da   Cnaussures  et 
* 1-  Pia-e  B'>i«'aT-'I-v    a   Laisie. 

O^KMiDons reçus* dan» lea 20 lo'.us de la présente 
tBSertinn    S    Monsieur    Eernand    CAMBERLIN,    S. 
rue de Locarno. A CAtTDRY 

14 U3 

Ben   Ceté • Reateursnt. 
pré» Gare du Nmd. trn-a 
11 ans - Loyer 5 «» net - 
Recette 40<l par jour de 
buverte plui restaurant 
Lotement 2 pièce» et eui- 
smv - 2 belles ssllea - 
bon matériel Prix 120 000 
francs • Voir d'urfence 

FK St-Mai 
PARIS 

VENTES - 
ACHATS 

11 Très bon placement _<^ 
A   VENORt   NUIS  PRO-! 
PRICTtS à  un taux très 
intéressant.      Immeuble* ' 
de rapport d'un total de 

M. PARSY Jules ,,.'-',"^^7 VCIÉ  EN  DROIT 
Ûulane*   Tsurselni 

CISKON   —  Deuxième   Pubilcstien 
Par arte i.i p enregistré S Ta'-irroing ;e 3 )*j;- 

vier 1942 r 38. n* 4 Monteur Henn-Louli SAMYN 
•t consorts, ont vendu à Mademmxelle Madeleine 
SAMYN. les droits :nd:v:s qu ils poaaédaient daii? 
un fonda de commerce de debit de boissons lia a 
Peu dues, rje de la Poste, n* 3t) Entrée en ]ou.s- 
^uwre      1er  isnvier  1M2 
■-O V r d.i 17 Janvttrr IMS — Les oppositioni 

eeraien'    valablement    reçues    r,i«qu au    v.ngTi'me 
Sir qui su!\ ra is present* puCi.icstion. e- > 

binet as U. PARSV Jutea. Meentlé en tfrelt. 
176. rue de Guisne*. à Teurcelni. ou les partie* 
ont   élu    dnrr ,r   > 14 9.-VJ 

SYNDICAT DES CABARETIERS 
4,   Hi'E   TARNOT   —   TOURCOING 

CPSSION — Deuxième   Avii 
Par arte isp enregistre a Tourrotng, le .'>-l-lM2 

F- 3P N- o M MANDRICK A bert, a cédé â I 
DECt'BRE Emile, in fond» de rommerce d'IttS- 
minet,  s't  s  Teureetni.   r\:r  rj.t   Calvair-e    n'   3fî 

B'-' 1. ' du 17 JariM^r |(H2 -- Les oppo.it^ont 
seront rec'te» au «teee du SrndUat des Oelieretleri 
rue Carnet 4 a TOl-RmiNG riar« ie< \inKt 
Jours   d 1   pre»»'!   a\   t 1494,' 

VENTES 
COMMISAAIRffS   PRIftCURS   DC   LILLE 

.OXTMI'M.».  BON'MOBYLIER 
MMiMtes de selle s manver et ehsmbr* a csucMr 

-    B jff^'«    -   Tahie*   -   Chaises   -    Lits   -    Literies   - 
Ma'* a'   -   G.»'-»- 
aitRCRIDI 21 JANVIER  •   13 H,  » — I. Sauvage 

Connerce de Dames 
rsehsreh* par ménaa* 

aispesent capitaux. Tr«* 
Sérieux écrire R.A E,B 
au <  Réveil  ■ 14,fi74 

■•au petit   PAR,  tenu 
depu!! 14 ans dana quar- 
tier populeux par gens 
Icei et malades i vendre 
aver SO.OOO frs comptant 
Coquette salle avec com- 
ptoir ètsm. bon maténel 
Voir   d urg    et   enaemble 

PARIS 
11997 

FOURRURES      Affaire 
splendid* à PARIS Bé- 
nefire n*t 500 000 par an 
Stock important Grosses 
commande» en cours, - 
Affaire tenue 45 ans — 
Lnver « 500 net BAIL à 
volonté. 3 Rrandes pièces, 
chauffage central, salle 
de ham - Cède fortune 
faite Pn'K 7»îO OOO frs 
Seul chargé M. MURANO 

247 rue Vauitirsrd. 347 
a PARIS   (15e > II ms 

Jell Per ■IMsril près 
Place Gamhetta. beau et 
bon quartier de Pans - 
Très bien placé tenu 10 
an» Belle boutique d'an- 
g'r 30 mètres fscads - 
Beau logement. loyerl 
S OOO francs Grm chiffre 
d'affaires II faut 7S0O0 
frsnc*   — Voir 

Protetteur Faoult* 4«. i 
mande, ohei partlculMr, i 
CHAMBRE    chaulffte    oul.„„„ ^ -, 
chauftsble  de oreférence  **'™*'"■■""   ■ , 
ouarliar   St-Michel,   Lllls  «4.   rue  de  l'Hôpital   Ml-I 
Écrire   RAEC    Rêve;:      ' htaire    A   LILLI.      15 Ofte 

J'apporte la santé 

LYS-CHANl ILLY  (Oiie) 
Dsns ce domaine réputé, pourvu de tous 

.es conforts et de tout las agréments, uous 
oouvei   scquenr 

AU   PRIX   DS  7  S   t>  FRS   LE   Ml 
-le»  maEnf;q.jes  terrains par  lots de J a  H 000 
melr««   carrés.   TOUS   SlfUES  SUR   PILLES 
AVENUES. Emp,acemsnt idéal pour construire 

FORTE   PLUS-VALUE   CERTAINE 
UEMA.NDEZ   Notice  gratuit*  A   : 

LA   FRANCC  RURALE 
11,  Avenue  de  rOpers  lOpe  si-M) 

ou   A   son   mandataire   exciuail 
M       Ceorass      ■   s   n   b   A   I   X 

127.  Rue  dj   Mrjline:    LILLE  -  Tel   463-98 
Mennateiie ei(,iu»>i de la siiiéta aroonstalre 

etude   ds   M-   PETIT,   notslrs   a   NeuvllN-St-Veesi 
MKRICOURT-SOUSLENS 

A VENDRE : BELLE MAISON 
a uaige de commerce Eicvee sur cave d un rca- 
de-ch de 3 p 2 p S l'étage, grenier, cour et Jardin, 
Contenance 1 040 m3  S'adresser M' Petit (Tél. n* ]i 

15 OK 

DEMANDES 
D'EMPLOIS 

11  S 

2.^ n frj 
ripa Jeune ménage au'^^"'il"* «ver hon mstè- 
***■'' -^tra-f n-i mè-''''! C.ei Losemeni hellem 
tier désira trouver a LU-' '---'"•« \'oir iirgenre et 
le. benns affairs, Ospt-' en»^—hi^ 
taux a*spentbies Ccnrci Ml,m-J ^^ Eg Sl-Mar11n 
R.A.EA-.   HevFi. 14 973  "IWaiO PARIS I 

Jn'ie Banlieue Sud-Ouest 
d* P»T:<I trè» bien placé 
Oefé-Hatei   ae   le   Oare. 
r* billard», BOO francs de 
recette* garanties A aug- 
menter. Il chambres 

' meublées État de neuf 
■ Au^-'in frais A faire Trè» 
belle aff I! faut 2,v OiiO 

•mptant Voir ensemble 
57 Pf St-Martin 

PARIS 
13'K)0 

Jeune   hsmme   17   ant, 1 
2e  BOULANGER ! 

reehsrehe emploi arrond 
Valenciennes Écrire V 
C HA   I Réveil  ■        7716 

OfUtLS 
DEMPLOIS 

CONTREMAITRE 
très esmpatent machines 
eirtili demsnds nour ate- 
l'er en!-et:rn, rêRion de 
LFJVS Écru-e N A K.V i 
au « Réveil 1 21.834, 

1 Netalre  S  Lille demande 

DACTYLO    I 
EXPEDITIONNAIRE     su' 
eeurant.   Ecrire  N A KL { 
au    Réveil 21815! 

aws mnri 
Chaquesoir»aprèslerepas, *i 
votre délicieuse tasse de thé 
deaFamiltesavecses 18 plan' 
tea, vous apporte la fraîcheur 
de la Campapneel le serret de la sant>. 
Toute l'efTiraciièdu Thé dee Fsmilles vient 
du doss^edes t8 plantes qui le com posent 
pour e^ir en mAme tempM sur tous les   êi 
organes essentiels : Tsnis, In coriandre, la 
mélisse aciiveni t'eatomao ; rsrurhaui. 
le boido réveillent le foie; l« frêne et la 
bourdaine   réculsrisent   llntaatln ;   Is 
reine des prèa sclionne le rain ; enfin,  le 
lillrul, Is verveine. Is réf lisse calment les 
nerfa et donnent à cette lisaua unique 
son parfum sgrèsble. 

Les 18 pIsDles du Tbé dee Familles sf isieot doDcemeni et 
proirresilvement. et puis, rien n ut plusatmplequsde dn!>er 
vous-tn^rne la force rie voira Thé des ramlllea suivant le 
lAsulut Dhieou Is vtiUa. La grand$ boltt ; j frt \% c/itt 
voira pharmoeiên 

ENSEIGNEMENT 

AlleinaiMi, Anflais, Espagnol, italien 
par CORRESPONDANCE 
en   30   LEÇONS   -    Méthode   rat;onneile 

PREMIERE   LEÇON   GRATUITE 

ICOURSNADAUD 
-   1.   Plaee  JuesMu.   t   —   PARIS   (S*)    

! BELLE MONTRE ORIJ 
deuble beltMrs tl ppeei- 
bie, peur hemms, est re- 
Gtferchée.   Faire  offre   N 

1 A.K,J    Revei: 21 810| 

' RECHERCHE 
LICENCE TRANSPORTS 

,T,D. Ecr   Re\e-.l Cambrai 

PERDU i 
ET TROUVES 

Ottershe CHARRON  DE 
POIS   pour    gSLOgéne        i 
Impriment   Intfuetnelia i 

100,  rg de  Douai,  LILLE 
15.017 

Oherelie  TRIPORTEUR 
neuf  ou   trei   hon   état 
Imprimerie   ItMluetrlelle 

100, FK de Douai. i-ti-LE 
15 Oie 

VOUS ATTENDIEZ un 
produit sérieux en qui 
vous pouviez fsire con- 
fiance la nouvelle for- 
mule de fabrication ho- 
mologuée le 18-11-41. N- 
10 867. sans t.^-Kets. pour 
.M\e- votre l'nge. vous 
l'apporte. 

SALLES DE BAINS 
OOMPtTBS    S    VENDRE 
(chauffe-bains au ho.^ ex 
au   gaz   -  Tar.k   au  gan 

ACHETE Cuisinières 
miKtet saz: et cna.-hon , 
Cuisinières et réohaudi 
au (as. — ecnre Ini> a- 
!cs E,T.R.£. 3. rue Fidèle 
Lehoucq. lOURCOING 

21 83e 

SOUPES D'USINE { 
Disposant d autorisa- 

tion d'achat en grn» 
reoherehe «uantitéa Im- 
perlantes; RUTABAGAS ! 

lOAROTTBS, POIREAUX. 
letc-. Paire offre Rêver. 
aux     lettres     N.A K F 

21 W» 

Achtta ben pria postes II 
secteur et tout matériel i 
Radio DKCOCK. 257, ruei 
L    Gambctta.    LILLE 

Tr-bonoerécompeese 
a qui teurnira eeneetgne- 
msnls  oracli 

sur poulain 1.2 sui{ 
sieian entier, tl mêle. 
lengue «ueue, ttella ara< 
lengéf d'une liste en tSM 
baltane* blanehes, du- 
ra ri le 8 lanvier cou» 
rent d'une pAture situas 
terrltplre d'HORDAIN. 

Sadresser R£V£IL â 
CAMBRAI ou gendarme- 
rie   dlWl'Y 8711 

Aehète taut POSTIS de 
T. S. P. secteurs même 
mauvais état, — Dumoni. 
2.  rue   Duhem.  à  LtUe 

21S20 

Dn Savon,i t 

PIHDULK ATMOS bon 
état est reetterehée. Faire 
offre    N A K,E .    Rè\-«U 

M- GAUSSIN notaire 
a Le Ouesney, reeherehe 
peur HERITAGE 

luit   LAURENT 
né i RAlTorHT. > !«! 
septembre 1R6S euvrier 
agrleeta ayant Pu hshiltr, 
•erisiment   eu  envirens. 

l,î 01 i 

Dsme   s 
retr   SO 
€ Revei! 

Ecr   N A K i 
31.1 

Ménrd^ 

 I  1 

SitnaHoss agricoles | 
sven:r assure. emplni,;i 

stables et bien pavés Pi 
V parv dem Guide frai I 
n 244 1140 page<i> E-A.F.I 
Av des Anglais. 18. LAI 
VARENNE   I Seine > 

11.97al 

CARRIÈRES 
D'AVENIR 

Preparez-v ch v «n qq 
mois d'études i une beLe 
situation en Électricité 
A nation. Auto, Béton 
armé. Chauffage renua: 
Dem le guide R gratuit 
Institut Mederne Pely- 
teshnlfue 15 av v Hugo 
Boulogne-sur-Seine, en 
indlq brancha préférée 

11.314 

BONNE 
nourrie, couchée, deman- 
dée par famille 4 per- 
sonnes à L.Me - tertre 
avec gages demandes au 
Réveil tous irutisles N.A 
K T 21 «31 

Peur trouver altus'.-ion 
InterprAtp   ai'.e.ai-  a..em 
Serreta-.re     S!et o.    \>n- , 
deur,  Broch   grat   Place- 
ment Eoaie Pratipuer, 79 
ter  Bd   Picpui.  PSrM-ir. , 

11,873 !< 

■l - 

mais son meilleur rem- 
plaçant et aussi bon . il 
mousse et nettoie comme 
le savon Vente par cais- 
ses de 10 kilos, contenant 
deux   pams.   franco   gaie   
contre remboursement de 

r:; iJ,:!.G;;.fd';.*'i'".'M«l»"e« « tncoter 
BORDEAUX 11 M3I 

A   vendre    I   Mashlnst s| 
ceudre. état   neuf. rar>ette' 
centrale   — DUMONT,  r i 
rue    Duhem,     à     LILLE ' 

31821 

VOIIGES BOIS 

Il fait froid 
Acheter  euieurd'hui     I 

un peauet de 

POLICE  PRIVEE 

BLAKETTES »; 

Enquêtes ... .._,     
_ jnststs Refer" MAR- 
CILI. Diacreuon Teiép 
'35-38. r Bourgogne. M 
Lille   119-  annéei        5 083 

CLERC 
sua actes ceuranti est 

dsmsndS psr M* MASSE. 
Netsire  t   ARRAS 

5,203 

Il JIU 

A   VOTRE   SERVICE 
■   OUSOUtT 
Honoger    -    Bijoutier 

3.  Rue de  le vtgne.   il 
R   O   U   B   A   I   X 
Tétephene   333-M 

10,100 

POMPES OENTRIPUOBS 
DIVERSl  , 

Oi JUMNt   et  CM 
Ashst» et   Vente* de 

Mstértel   Induitriei 
63    Boulev     Montesquieu 
ROUBAIX     -   Tel    350-45 

10304 

Vélomoteurs 
paierai  bon   pnx  en  bon 
état   Ec   NAKN   Réveu ■ 

21.82? I 

Suis eeheteur IVOIRSS 
et ernementt exetleusa. 
Faire offre N A K.D . Ra- 
veil 21 802 

CALVITIE   VAtNCUB 
Arrêt net de la chute 
de» CHEVEUX qui re- 
poussent drus et soyeux 
a tout Sge aux deux 
?exe» a\ec te spécifique 
VANDER GINST - 24 fr 
le flacon contre remb 
Ecrire Vender OInst, rue 
R-Briquet. Auchel iPCi 

2180S 

Pr   tout   c»   q 

RADIO TS.F. 
l'-erne 

veuiller vou.s adresser à 
Lueken JOUV. construc- 
teur, 101, rue de Cha- 
ronne.   PARIS 

11,»^ 

en ben état, sent r«cher 
ohées slnsl pue «wrleteu- 
ses rassuees. Faire offre 
N A K H ,  Réveil       21 ROS 

SUIS acheteur d'une belle 
MACHINE   A COUDRE. 
Ecr NAKP au   Béveii 

21SU 

Un Million de Livres 
neuta soldés au quart d» 
leur valeur Tous genres 
Romans, Sciences. Arts, 
Occultisme etc , Catal 
Cratuit — L-AMI DU 
LECTEUR. «1 Bd Beau- 
marrha;s    PARIS 

11 07.'' 

[SUIS   ACHETEl R 
COMPTOIR   EN   tTAlK 
eanettas.  tuyeua, etc. 

HAUTECŒUR   a   Corble 
iSommei 21.825 

■   AUTOS  m 
CITROEN ItSt. perform 
légères et norma>s. eta- 
impeccable — SIMCA 
CINQ, parfait état gene- 
ral — DODOE 1131. Cnach 
5 places peu roule. l>eiii 
presentation. 

H. Créquy et C* 

Jeune Fille ttr„ ph^-s. 
agréable 21 ani cherche 
en \ue marisge jeune 
homm» ou veuf, pas plus 
de 40 ans, ayant com- 
merce ou avoir — Pren- 
dre adr   au Réveil. 1182? 

M W;ad;sias ANTKO- 
WIAK. demeur a Deur> 
pet. Cité des Chem:notS, 
informe le public (Ju S 
part'.r de ce jour ù ne 
reconnaîtra plut les dél- 
ies que pourrait contrac- 
ter ss femme, née PU DO 
Eduige 34 993 

Rmnmei^nement» 
pour Famillet 

TANDEM 
Paierai  bon  prix en  bon 
etsl  Ecr    N A K O Réveil 

2115.- 

ON DEMANDE! 
Meteriei       d'entreprise 

neuf eu d'eeeaaien   «De [ 
cauvjlles. bétonnières, etc | 
Paiement comptant  Fair« 
offre NA K K   au Réve'1,1 

21 812i 

MUSIQUE 
J'ACHETE   PIANO   < 

"at    id-n:*     Ec:r:re   a 
ens   N A K M   m:i RF- 

Aeltet.  PIANO  ben etst. 
Écrire   CAJS    Be^ei: 

34.991 

Recherche œidei de pei- 
sase a LENS en Aeùl (I, 
epam donne neuveilea du 
soldai 

Antoine KORQ 
rencontre fro<iMers esps- 
«non    Ecf.   Mme   Hélène 
JAMCS.    75.    rue    Balnt- 

I Pltrre,  S   LENS, 2 738 

Imprimerie 
du Réveil du Nee« 

186. rue de Paris   i P 11 
Le Gersnt  :  Emile GEST 

43 

— Om. Il ma donné dès preuves de 
SB solide amitié, mon cher Olaus En 
péiité, il est le 8«ul être qui me connals- 
Sd tnen. qui ne me luge pas sur les s«u- 
Idft Apparence .s 

Un* Bmertume profonde tnbralt dans 
•A votx. Il Jeta un sombre coup d'œil 
T«n la Jeune ïemme qui. les yeux bais- 
ais, feuiUetait distraitement une re 
TTte, puis II B« dirigea vers le petit SA- 
km voisin pour y prendre une ciaarette 

liéA doiRs de Mit^i tremblaient un peu 
tandis qu'Us toiimatmt machinalement 
ISA pages. Un tressaillement scitait )e 
vMpfe menu, qui  restait  paie  et  alitré 

Chnsnan un instant après reparu» 
dAns le salon des Bergères en deman- 
dant svec une indifference affectée : 

— Qiw comptpa-vous faire cet après- 
midi  ? 

Elle rclera A peine les ^-eux pour rè- 

— Mais rlCTi de particulier Je me sens 
trèa fatituce aujourd'hui et me conten- 
t«nu d'une promenade dan» les Jardins. 

n nt quelques pas vers elle, en disant 
d'tm ton ou l'impatience, une sourde 
oolère se mêlaient A  l'ironie   : I 

— Je me demande pourquoi vous s«m-| 
bias toujours avoir si peur de me re-l 
farder. Mitsi t Qu'est-ce que je vous 
tttsptre donc ? de l'horreur ? de Is hai- 
ne ? Ditea-le moi franchement, cela 
vaudrait nuaux qu* votre attitude inju- 
rieuse 

Elle M leva d'un mouvement Impé- 
tueux, et cette lois, «es yeux sombres et 
douloureux se plongèrent dans ceux de 
Christian. 

— Non je ne vous le dirai pas 1 Non. 
certefi. parce que... parce que... 

Elle laissa glisser la revue à terre, et. 
se détournant brusquement, se dirigea 
vers la i»rt«-lenttr« ouverte sur la ter- 
rsAse 

ChnstJAn. lA bouche crispée par un 
amer sourire, regarla s'éloigner ta sou- 
ple silhouette vêtue d'une légère sole 
gns Argenté. Le frémissant petit sphinx 
ne lui avait pas livre son secret. De- 
puis irois semaines il voyait devant lui 
ce visage terme, ces yeux qui es- 
sayaient toujours d'échapper à son re- 
gard, Mitsi le fuyait autant qu'elle pou- 
vait, passant la plus grande partie de 
ses Journées dans l'appartement qu'il 
avait fait préparer pour elkf. l'ancien ap- 
partement du petit Jacques décoré sur 
les instructions du chàielam avec le 
goût le plus délicat et une somptuosité 
raflinée. Ou bien elle errait dans le 
parc, en éviunt de passer devant le pa- 
villon Italien. Au logis, elle travaillait 
pour les pauvres, taisait de la musique 
donnait tes ordres à la femme de char- 
ge qu, avait remplace Léonie. renvoyée 
l&rs du depart de la présidente.. Et elle 
reftait pâle et triste, souvent nerveuve. 

I tremblant dès qu'elle devait se retrou- 
iv«r en présence d* Christian, et sentant 

pourtant son ctpur b'^' 
cente à la pensée d 

M.  de Tat-lay,   lu. 
ges avec une aciu. 

r d'émotion ar- 
»'voir, 

:palt des for- 
n&e   II faisait 

en outre de longue ^i^menades à che- 
\'al, des courses en voiture avec les bétes 
les plus difficiles de ses écuries, comme 
un homme cherchant à s'étourdir, à ou- 
blier Mais quoi qu'il fit. toujours U re- 
voyait le pent visage délicieux, les yeux 
pleins de troublant mystère sous leur» 
cils baisses, la pourpre frémissante des 
lèvres fermées sur le secret du cœur de 
Mitsi. Alors, frissonnant de colère et de 
passion. Il ïongeait : < Cette existence 
est tnsouienable ! 8i elle ne peut pas me 
souffrir, eh bien ! qu'elle parte, cette 
enfani; unpuoyable. qui me fait payer si 
cher mes torts à son égard ! » 

Svengred n'eut aucune peine à se ren- 
dre compte de la situaiion, dés qu'il se 
trouva en présence des deux époux réu- 
nis. Déjà, en voyant Christian qui était 
venu le chercher à la gare, il avait re- 
marqué une certaine alteration de son 
vi&age un air sombre et soucieux, La 
mine fatiguée de Mitsi. la mélancolie de 
son sourire, de son regard, achevèrent 
c<» l'édifier sur ha mésentente des nou- 
veaux maries. Christian, d'ailleurs, le lui 
fit entendre à demi-mot. tandis que dans 
l'après-midi tous deux se promenaient 
dans le parc, 

— Elle est encore sous le coup des 
épreuves par lesquelles il lut a fallu 
passer, mon ami. plaida Svengred. Sols 
patient, sois bon, car la pauvre enfant 
fst une &me très delicate, et elle a tant 

i souffert ! 
j — Soit, J'admets qu'elle garde contre 
I moi d« la défiance. Mais qu'elle le dise l 
i Oui. si elle me déteste, si elle me halt. 

qu'elle me le dise !,.. mais qu'elle cesse 
d'B'voir cette physltmomie fermée, in- 
déchiffrable., pire que tout. Je t'assure. 
Olau:;   ! 

— Te détester ? Te haïr ? Oh 1 mon 
âier Christian. Je BUIS bien certam qu'il 
n'en est nen ! 

— Tu ne vas pourtant pas prétendre 
que c'est parce qu'elle maime qu'elle 
adopte cette att.itud*-là ?... qu'elle affec- 
te de ne Jamais porter, par exemple, les 
bijoux que je lui ai offerts, comme si 
elle en avait horreur ?.. dit Chrisian 
avec une amére raillene 

— Qui sait ? Ces âmes de Jeunes filles 
renferment tant d'enigmes ! 

Un sounre détendu pour un Instant 
le visage de Christian 

— Mon bon Olaus. tu parlée comme 
un père de famille ou un directeur de 
conscience Mais Je crois qu'en l'occuren- 
ce. tu te trompes complètement, Mits* 
— comme elle te l'a du d'ailleurs — n'a 
accepte de m'épouser que pour rétablir 
sa reputation compromise par ma faute. 
Et elle m'en veut — elle m'en voudra 
protMblement toujours de cela. Soit, elle 
est libre I Mais moi Je ne peux pas 
continuer ainsi- Un de ces Jours, J'aurai 
une explication avec elle, et si elle ne 
veui pas changer d'attitude. Je lui ferai 
comprendre qu'elle don partir, Mme 
Vannier ne demandera certainement i>as 
mieux que de la recevoir,,, et mol Je 
serai délivré de cette entant sans pitié, 
que J'ai la faiblesse d'aimer encore... 
d'aimer,toujours plus.,. 

Ces mots passèrent entre les dents de 
Christian, avec une intonation dlmpa- 
tience douloureuse 

Olatls ne répliqua rten et U ne fut plus 
question de Mltsi «itra ks deux amis. 

Svengred ne revit la Jeune femme 
qu'un peu avant le dîner. Elle entra 
silèneleusemeni dans le salon ou Chris- 
tian et son hôte s'entretenaient de ré- 
cents événements politiques Avec sa 
robe de crêpe blanc, d'une très discrète 
élégance, avec ses cheveux bouclés au- 
tour de son front blanc. Aucun bijou ne 
se voyait autour de son cou délicat, de 
htf. fins poignets, et ses charmants petits 
doigts fuAeles ne portaient d'autre bague 
que l'anneau de mansge 

Svengred jelant a ce moment un coup 
dœil sur son ami. le vit détourner son 
regard de la ravissante appantion. tan- 
dt! que sa main se crispait sur un volu- 
me place près de lui, 

Mitsi parla peu. pendant le dîner. Elle 
semblait réellement très fatiguée — ou 
très absorbée par une peine morale. Ce- 
pendant, pendant un moment elle re- 
prit sa physionomie dautrefois. Il était 
question des ameliorations que Chris- 
tian voulait apporter à l'installation des 
forges Svengred lui fil observer que le 
logement des ouvriers demandait aussi 
de seneuses reformes, Miisi. alors, ap- 
prouva chaleureuAement. et sous l'em- 
pire des sentiments généreux, compatis- 
sants de l'&me épnse de Justice ec de 
bonté, la physionomie fermée s'anima, 
le*, beaux yeux retrouvèrent leur chaude 
lumière et redevinrent t les yeux de 
feu » qui autrefois déjà, avaient si vive- 
ment frappé M de Tarlay en Mitsl 
enfant 

Mais aoudainemeni. voyant fixé sur 
Elle le regard ardent de Chrtstlan la 
Jeune femme rougit, baissa les paupières 
et ne parla plus. 

Comme les châtelains et leur hâte 
revenaient au salon, im domestique vint 

prévenir M, de Tarlay qu'un homme ar-iau passage une rose dans une Jardinier* 
rivait des forges, lui apportant un mes- et s'arrêta au seuil de La terrasse, eo 
sage, Christian s'éloigna et revint peujs'appuyant légèrement au vitrage 
après, en annonçant qu'un accident Svengred loua longuement. Mozart 
venait de se produire, et qu'il lui fallaitjetsit son maître de predilection, dont U 
se rendre aux forges, l'ingénieur chargé comprenait mtimement la pensée. En 
dfc la direction se trouvant en congé,     outre, ce soir, il  mettait dana son Jeu 

— Il n'y a pas de blessés ? demanda icute la mélancolie, toute !a ferveur de 
Mitsi avec inquietude sa pure tendresse pour cette Jeune fem- 

— Si. un ouvrier a ete atteint, mais] me qui l'ecouUii, ignorante de ce noble 
légèrement. Les degàts matenels sontlartachement. absorbée dans le aouvemr 
considérables, piralt-il : mais cela n'ajdun autre., Enfm le piano se tut. Svea- 
qu'une importance secondaire... Je pars gred se leva, fit quelques pas vers Mitai 
à l'instant. Peut-être rentrerai-Je un peu 
tard. En tout cas. Je te dis txHisolr. mon 
cher Olau.'^, 

Ils se serrèrent cordialement la mam 
Plus Christian se tourna vers sa femme: 

— Vous devriez demander à Svengred 
un peu de musique. Mitsi. Je BUIS cer- 
tain que vous gotlterez son talent... A 
demain. 

Il s'inclina sur la main que lui tendait 
la Jeune femme et l'effleura de seâ 
lèvres Puis il s'eioigna., Et Svengred 
qui regardait discrètement Mitai, vit 
qu'elle le suivait des yeux, à l'ombre de 
ses cils baissés, 

— Voyons, qu'allea-vous me Jouer. 
monsieur ? 

Elle se tournait vers le Jeune Suédois, 
avec un sourire léger, un peu contraint. 

— ., Christian m'a dit que vous inter- 
prétiez admirablement Mozart, Or. Je 
sais qu'il est très difficile en musique,,. 
Jouez-moi donc du Mozan. voulez-vous? 

— Tout ce qui vous sera agréable, 
madame. 

Tandis qu'il se dirigeait vers la piano, 
elle fit quelques pas à travers la pièce, 
avec un air distrait, absorbé. Puis elle 
s'approcha d'une des port«-ten«trea. prit 

File parut sortir d'un songe. En reg^r^ 
dsnt le Jeune homme, elle dit avec tm 
sourire  ému   : 

— Quel charme de vota entendre I 
Voyez, les moments ont paseé sans ()ue 
je m'en aperçoive  ! 

Elle désignait la grande «t superbe 
horloge du dix sepuème siècle, posée non 
loin de là, sur un socle de marqueterie. 

Svengred  s'exclama   : 
— Comment, deja cette twure f TrM- 

ment   J'ai abuse  !..■ 

— Pas le moins du monde. La preuve. 
c'est que Je vous demanderai de recdm- 
mncer demain. D'ailleurs, il le faudra 
pour Christian, qui n'a pas eu le plaisir 
de voua entendre ce soir,., et qui ne 
l'aura pas d'ici quelque temps, puisque 
vous nous annoncez une absence de plu* 
sieurs mois. 

— OUI. Je ne compte pas revenir avant 
\\ fin de l'hiver. Là-bas, d'ennuyduses 
affaires m'attendent... et de plus. Je pai« 
plem de SOUCL en laissant mon ami mal- 
iicureux, 

Mitsi tressaillit légèrement et détour* 
na son regard de celui du Suédois, chan- 
gé de reproche et de trlstoase. 

(Ai 


